
Identité. Voilà un mot que l’on entend depuis plusieurs 

mois et que l’on entendra encore pendant les mois à 

venir en ce temps d’élection si important pour notre 

pays. C’est un mot beaucoup utilisé aussi dans l’Eglise, 

dans notre Eglise. 

En soi, la question de l’identité est juste. En effet, elle 

permet de savoir qui je suis et quelle est mon origine. 

Elle me permet de me distinguer de l’autre. Ainsi, il 

m’est possible d’affirmer que je suis un homme, fran-

çais, luthérien. Mais ne serait-ce pas me réduire ? Ne 

suis-je que cela ?  

Je peux affirmer, dans ma foi, que je suis une créature 

de Dieu, son enfant, et que d’autres le sont également. 

Je suis donc le frère de celui qui vit à mes côtés et aussi 

de celui qui est loin de moi et qui habite, comme moi, 

cette terre. 

Je suis français par ma naissance. Mais je ne peux pas 

affirmer que mes ancêtres étaient des gaulois. En effet, 

né d’un papa d’origine allemande, mes ancêtres sont 

peut-être les goths ou les ostrogoths. Ma maman était 

née d’un papa turc juif, issu d’une famille qui avait fui 

l’Espagne du temps de l’inquisition. Par elle, mes ancê-

tres sont originaires du Proche Orient.  

Je suis luthérien. Mais avant cette affirmation, je peux 

préciser que je suis d’abord et avant tout chrétien qui 

reconnaît en Jésus de Nazareth, le Fils de Dieu qui est 

mort et ressuscité pour moi et pour une multitude. J’ai 

trouvé en Luther, l’expression d’une foi qui me 

convient et avec laquelle je suis en plein accord. 

Tout cela me conduit à comprendre et discerner que si 

j’ai bien une identité particulière et singulière, elle ne 

fait pas de moi un être supérieur qui ne peut pas parta-

ger avec d’autres. Cette identité ne peut pas me servir 

à m’écarter des autres. Au contraire, il m’est donné 

d’être ce que je suis parce qu’il y a des autres qui me 

rejoignent sur les chemins de ma vie. Vous comprenez 

que si notre identité nous conduit à construire des 

murs autour de nous, nous finirions 

par ne plus savoir qui nous sommes. Et pour protéger 

encore plus mon identité, je serai amener à bâtir d’au-

tres murs jusqu’à m’enfermer chez moi. 

Le Seigneur nous conduit, au contraire, à l’ouverture et 

à reconnaître en celui qui n’est pas comme moi, un 

frère ou une sœur  qui n’est pas mon ennemi mais 

quelqu’un qui peut me permettre de grandir intellec-

tuellement et spirituellement. Je repense à ce que le 

cardinal Louis-Marie Billé, archevêque de Lyon, disait 

aux responsables des Eglises chrétiennes de Lyon : 

« Soyez ce que vous êtes pour me permettre d’être ce 

que je suis ». Le théologien allemand J. Moltmann a 

déclaré : « Je suis parce que l’Autre ». Cet Autre, vous 

l’avez compris, c’est Dieu, notre Père. Oui, c’est grâce 

aux autres qu’il m’est donné de connaître mon identité 

et c’est avec tous ces autres que le Seigneur m’invite à 

vivre dans son amour et dans sa paix. C’est cela qui fait 

aussi la force de notre Eglise Protestante Unie de 

France. 

Alors, mes amis, posez-vous ces questions : qui suis-je 

et pourquoi suis-je ce que je suis ? Je suis persuadé 

qu’il nous sera donné, en répondant à ces questions, de 

découvrir à nos côtés un homme ou une femme qui 

nous aidera à vivre notre vie et construire avec lui un 

monde meilleur et une société plus juste. 

Coordonnées 

Le pasteur Jean Frédéric Patrzynski reçoit sur rendez-vous.   

Téléphone  06 98 37 17 56. . email :  Jpatrzynski@aol.com 

Président du Conseil Presbytéral : Didier Amrhein -didier_amrhein_fra@yahoo.fr  

Trésorier : Francis Jaffré (francjaffre@gmail.com) 

Secrétaire : Pascale Hertzog (pascale.hertzog@gmail.com) 

Membres du conseil presbytéral 

Elyane Genet (elgenet@orange.fr) 

Claude Chevalier (claudechevalier157@free.fr ) 

Chrystal Vanel (chrystal.vanel@hotmail.fr) 

1 

 

Culte tous les dimanches à 10h15  

20, rue Titon— M° Rue des Boulets ou Faidherbe Chaligny 

Site Web : www.freewebs.com/bonsecours/ 

CCP :  APEEL de Bon Secours 52 53 60 Z Paris 

Octobre Novembre 2016 

74
ème

 série, N° 112  

Bulletin paroissial de l’église 

protestante unie  de Bon Secours 

Inspection luthérienne 

Editorial … 

par le pasteur Jean-Frédéric Patrzynski …. 



2 

Bonjour Jean-Frédéric. En tant qu’Ins-

pecteur ecclésiastique nous avons tous 

entendu parlé de vous. Nous avons 

néanmoins quelques questions qui s’a-

dressent au nouveau pasteur de Bon 

Secours, puisque vous occupez égale-

ment ce ministère depuis la rentrée. 

Pourriez-vous nous retracer brièvement 

votre parcours ? Comment est née votre 

vocation de pasteur ? 
 

 Je suis né dans une famille particulière 

car mon papa était à l’origine allemand 

et s’était engagé dans la Légion Etran-

gère en France pour combattre les nazis et ma maman 

était juive. Comme nous vivions avec ma grand-mère ma-

ternelle, j’ai vécu toute ma jeunesse une vie ponctuée par 

les fêtes juives qui étaient célébrées à la maison. A notre 

arrivée d’Algérie en 1962, mon papa voulait retrouver son 

Eglise d’origine, l’Eglise luthérienne. C’est ainsi que j’ai dé-

couvert l’Eglise car mon père avait décidé de m’inscrire au 

catéchisme et, par mon pasteur, Jacques Fischer, j’ai dé-

couvert Dieu et le message de l’Evangile. Quand j’avais huit 

ans, je voulais devenir médecin. A 14 ans, j’étais prêt à de-

venir médecin et pasteur. Puis en réfléchissant, il n’y eut 

plus que cette idée d’être pasteur pour apporter aux au-

tres ce message libérateur que j’avais reçu : un message 

d’amour, de fraternité, de liberté, de paix et d’attention 

aux plus démunis de la vie.  
 

Comment va s'organiser votre temps entre votre fonction 

d'Inspecteur ecclésiastique et la desserte de notre pa-

roisse ? 
 

Mon ministère d’Inspecteur me conduit à participer à de 

nombreuses activités comme le Conseil régional, la confé-

rence des présidents et des Inspecteurs, la Commission 

nationale des finances de l’EPUdF et encore aujourd’hui au 

Conseil national (élu en 2013). Mais cette dernière activité 

se terminera au prochain synode national en mai 2017. 

Avec le Conseil presbytéral de notre paroisse, nous avons 

discerné que je pourrai être présent le dimanche au moins 

deux fois par mois. Au moins, ce qui signifie qu’il y aura des 

mois où il me sera possible de célébrer plus souvent le 

culte avec vous tous. Je participe aux réunions du Conseil 

presbytéral et je participerai également aux catéchismes. 

Pour cette année, je ne pourrai pas être présent à toutes 

les séances malheureusement car certaines tombent pen-

dant des réunions soit du Conseil national qui se réunit 

trois jours, soit des réunions de la Commission des finan-

ces, soit encore des réunions du Conseil régional. 

Je souhaite également pouvoir rencontrer des paroissiens 

qui en feraient la demande. Pour moi, la visite pastorale 

est un élément essentiel de mon ministère. 

 

Pourquoi avoir postulé à bon se-

cours plutôt que dans une autre 

paroisse ? 
 

C’est avec le Conseil régional que j’ai 

réfléchi à la paroisse où je pourrai 

m’insérer tout en étant Inspecteur. 

Rapidement, la paroisse de Bon Se-

cours est apparue comme une 

bonne solution. Elle n’est pas trop 

éloignée de mon domicile à Noisy le 

Grand et c’est une paroisse vivante 

avec un Conseil presbytéral qui 

« tient bien la barque » et sur lequel 

je peux m’appuyer en toute tranquillité. 
 

Y aura-t-il des changements au niveau des activités à Bon 

Secours ? 
 

Il n’y aura pas de changement dans les activités de la pa-

roisse. Le pasteur Daniel Bouyssou a gentiment proposé 

son aide pour certaines activités comme l’œcuménisme 

ou la prière de « David et Jonathan » puisque mon agenda 

ne me permet pas d’être disponible aussi souvent que je 

le souhaiterai. Cependant, pendant l’année nous nous 

sommes mis d’accord pour que je puisse participer à quel-

ques-unes de ces activités. 
 

Que pensez-vous pouvoir apporter à notre paroisse ? 

Avez vous un message pour nos paroissiens ? 
 

Je pense pouvoir apporter à notre paroisse, déjà, ce que je 

suis avec mes défauts et mes qualités : mon ouverture aux 

autres, ma connaissance de l’Eglise, ma théologie et ma 

spiritualité. En 34 ans de ministère, je ne me suis jamais 

inscrit dans une vie paroissiale en voulant changer les cho-

ses et transformer la vie communautaire de la paroisse en 

ce qui me paraitrait juste et bon. Je suis là pour marcher 

avec vous sur les chemins que Dieu nous ouvre. C’est en-

semble que nous pourrons discerner les nouvelles activi-

tés dont nous aurions besoin pour rayonner encore plus 

dans notre quartier.  

Je souhaiterai que nous puissions nous engager dans une 

dynamique que d’autres paroisses de l’Inspection ont vé-

cu l’année dernière et vont vivre cette année. C’est la dy-

namique « Eglise de témoins ». Nous avons à témoigner 

de notre foi. Comment le faire ? Quels moyens nous don-

nons-nous pour cela ? C’est une réflexion qui doit nous 

permettre d’aboutir à la création d’un projet, aussi petit 

soit-il, pour apporter à nos contemporains le message de 

l’Evangile. 

Nous allons apprendre à nous connaître. Bien qu’Inspec-

teur ecclésiastique, n’hésitez pas à m’appeler pour me 

demander de vous rencontrer. Je ferai tout mon possible 

pour me rendre disponible. N’hésitez pas non plus à me 

dire ce qui ne vous plait pas et aussi, je l’espère, ce qui 
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vous plait. Je veux être votre pasteur à votre écoute. 
 

Quel est votre plus beau / émouvant souvenir de vo-

tre pastorat ? 
 

Il y en a tellement, je ne pourrai pas vous dire exacte-

ment l’un plus que l’autre. Cependant à l’instant me 

vient à la mémoire ce qu’un jeune m’a dit un jour. Il 

avait huit ans, et notre Eglise (l’Eglise évangélique lu-

thérienne de France) venait de décider d’autoriser les 

jeunes enfants à recevoir la Sainte Cène aux conditions 

qu’ils reçoivent une instruction sur la Cène, l’autorisa-

tion des parents et un entretien avec le pasteur. Je de-

mandais ce que pour lui représentait la Sainte Cène et il 

me répondit : « C’est Jésus qui se donne à moi ». Il n’y 

avait rien à ajouter ! Et c’est un autre jeune à qui je po-

sais une question absurde : « Pourquoi tu crois ? », qui 

me fit cette réponse fantastique : « Parce que… ! ». Les 

souvenirs sont nombreux et aussi simples que ceux-là. 

Mais j’ai aussi des souvenirs plus éprouvants comme 

celui de célébrer le service funèbre d’un bébé et d’un 

enfant de trois ans décédé dans un accident de voiture. 
 

Quels sont les aspects difficiles dans votre quotidien 

de pasteur ? 
 

Il n’y a pas de difficultés majeures dans mon quotidien 

de pasteur ou alors ce sont celles que d’autres peuvent 

avoir dans leur propre quotidien. Le pasteur est un être 

humain comme les autres. 

Par contre ce qui me trouble et me dérange, est la diffi-

culté de certains à entendre un message libérateur 

pour leur propre vie. Ce qui m’exaspère au plus haut 

point, est que dans l’Eglise, il puisse y avoir des luttes 

de pouvoir et des impossibilités à accepter la nouveau-

té qui peut, bien sûr, troubler et déranger mais qui per-

met d’être, néanmoins, en mouvement comme le Dieu 

auquel je crois qui est toujours en marche. 
 

Si vous n'aviez pas été pasteur quelle aurait été votre 

activité professionnelle ? 
 

Comme je le disais au début de notre entretien, je 

pourrai dire médecin. Mais aujourd’hui, je dirai décora-

teur d’intérieur (c’est mon côté artiste et à l’écoute des 

autres car une bonne décoration d’intérieur ne peut se 

réaliser qu’en écoutant les personnes et découvrir leurs 

goûts et leur vie) ou alors restaurateur. Oui, j’aurai ai-

mé accueillir des gens, les nourrir et parler avec eux de 

leur vie, de notre vie en société.   
 

Que signifie pour vous être luthérien, et notamment 

dans le cadre de notre Eglise unie ? 
 

 C’est être d’abord disciple du Christ ! Etre luthérien, 

c’est dire l’importance de la grâce, c’est-à-dire recon-

naître que bien que je ne sois qu’indigne, qu’imparfait, 

je suis aimé de Dieu ; affirmer que rien n’est fatal dans 

ma vie, dans notre vie en société ; rappeler que Dieu 

s’est incarné en Jésus et qu’il me conduit ainsi à vivre 

ma foi au cœur même du monde sans crainte mais 

dans l’Espérance que tout est possible pour celui qui 

croit et, surtout, pour Dieu. C’est dire le discernement 

nécessaire de ce qui est ou pas essentiel dans la foi, ne 

pas s’emprisonner dans une pratique quelconque et 

dans des aspects matériels. 

Nous apportons à notre Eglise, l’Eglise Protestante Unie 

de France, cette notion de la grâce que connaissent nos 

frères réformés mais qu’ils vivaient différemment de 

nous. Nous apportons également notre souci d’une 

liturgie porteuse d’une spiritualité incarnée. On a dit 

souvent, dans le temps, que nos frères réformés 

étaient plus « cérébraux » alors que nous vivons la li-

turgie avec tous nos sens et tout notre corps (on ne 

s’interdit aucun geste).  

Pour voir comment cela s’intègre dans notre Eglise, il 

n’est qu’à lire notre constitution pour découvrir tout ce 

que nous avons apporté à cette Eglise unie que nous 

avons fondé ensemble. Ce n’est pas tout de suite appa-

rent. C’est comme le sel dans un plat. Nous ne le 

voyons pas mais nous sentons qu’il y en a. N’est-ce pas 

merveilleux d’être le sel ? Ne sommes-nous pas le sel 

de la terre, comme le dit le Christ ? Je suis content d’ê-

tre le sel de notre Eglise ! 
 

Que vous apportent vos fonctions d'inspecteur ? 
 

Vous l’avez compris, je ne parle pas de fonction mais de 

ministère d’Inspecteur. Ce ministère pour lequel l’Eglise 

m’a choisi, est un vrai bonheur. Oui, c’est vrai, cela 

n’est pas toujours facile d’être un artisan de l’unité 

mais c’est la vocation à laquelle le Seigneur m’a appe-

lée. Est-ce facile d’être chrétien ? Je reste, malgré les 

difficultés, aujourd’hui, un Inspecteur heureux de pou-

voir conduire l’Inspection qui m’a été confiée afin 

qu’elle puisse être un témoin rayonnant de Jésus Christ 

dans ce monde et dans notre Eglise, même si nous dé-

cidons de nous unir dans notre région avec la région 

réformée. 

 Mon ministère m’a apporté, ce que j’avais déjà discer-

né dans mon ministère de pasteur de paroisse mais 

d’une façon plus intense encore, l’humilité. Oui, je ne 

suis qu’un humble serviteur de l’Eglise et de mon Dieu. 

Je ne suis pas le maitre, je ne suis pas le berger car il n’y 

en a qu’un : Jésus le Christ. Et je me réjouis, en fait, je 

rends grâce à Dieu pour ce qu’il me donne à vivre avec 

toutes les communautés de notre Inspection et de dé-

couvrir les chemins qu’ils nous offrent à suivre avec lui 

et pour lui. J’ai le souci de toutes nos communautés et 

j’ai le souhait qu’elles puissent vivre avec intensité leur 

dimension évangélisatrice pour apporter dans ce 

monde le message libérateur de l’Evangile. 
 

Si vous deviez partir seul et vivre sur une ile déserte, 
en plus de la Bible, quel livre de théologie prendriez 
vous ? 
 

Pourquoi seulement un livre de théologie ? Je suis un 

grand fan de la littérature de science fiction. Je pourrai 

emporter avec moi un livre d’Isaac Assimov ou de 

Franck Herbert ou encore de Jules Vernes. Bon, pour 

répondre à votre question j’emporterai « De la vie 

communautaire » de Dietrich Bonhoeffer. Car même si 

je suis seul sur cette ile, je resterai quand même un 

humain lié à d’autres êtres humains. 
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Ecole biblique et catéchisme par Chrystal Vanel 

Lectures bibliques 

2 octobre 2016:  Proverbes 16.1-15, Psaume 95,  Habacuc 

1.2-3 ; 2.2-4 2 Timothée 1.6-14 Luc 17.5-10  

9 octobre 2016:  Proverbes 22.1-16, Psaume 98,    2 Rois 5.14-17 

2 Timothée 2.8-13 Luc 17.11-19  

16 octobre 2016:  Jacques 3.13-18, Psaume 121,  Exode 17.8-13 

2 Timothée 3.14–4.2 Luc 18.1-8  

23 octobre 2016:  Psaume 83, Psaume 34,  Deutéronome 10.12–

11.1 2 Timothée 4.6-18 Luc 18.9-14  

30 octobre 2016:  Romains 3.21-28, Psaume 145,   Esaïe 45.22-

24 2 Thessaloniciens 1.11–2.2 Luc 19.1-10  

6 novembre 2016:  Apocalypse 9.1-21, Psaume 17,   Daniel 3.1-

30 2 Thessaloniciens 2.16–3.5 Luc 20.27-38  

13 novembre 2016:  Psaume 101 , Psaume 98,   Malachie 3.19-

20 2 Thessaloniciens 3.7-12 Luc 21.5-19  

20 novembre 2016:  Apocalypse 18.1-24, Psaume 122,    2Sa-

muel 5.1-3 Colossiens 1.12-20 Luc 23.35-43  

27 novembre 2016:  1 Thessaloniciens 1.1-10, Psaume 122,    

Esaïe 2.1-5 Romains 13.11-14 Matthieu 24.37-44  

Culte tous les dimanches à 10 h 15 

• Catéchisme (dès 11 ans) et école biblique (dès 

6 ans) le samedi  8 octobre. La séance aura lieu 

de 10h15 à 13h15.  

Veuillez noter dès maintenant les dates des 

prochaines séances :  samedi 5 novembre et  4 

décembre 

• Groupe de prière animé par « David et Jona-

than » les mardis à 19 h. Reprise le mardi 25 

octobre. Puis rendez-vous les 22 novembre et 

20 décembre à 19h 

• Groupe « Les chrétiens du Faubourg » : ren-

contre une fois par mois, le jeudi à 19h30. Re-

prise le jeudi 6 octobre, rendez-vous à 19h30 

au Foyer de l'Ame  - 7 rue du pasteur Wagner  

• Groupe de méditation chrétienne : les mercre-

dis à 18 h 30 avec le pasteur Fournier. Les pro-

chaines rencontres sont les mercredis 12 octo-

bre, 23 novembre et 14 décembre, à Bon Se-

cours.  Ces séances sont ouvertes à tous. Elles 

comprennent des chants favorisant l’intériorité, 

un bref énoncé sur la méditation et un temps 

guidé de méditation silencieuse. Elles sont sui-

vies par une étude biblique une fois  sur deux. 

P o u r  t o u t e  i n f o r m a t i o n :  p a s -

teur.fournier@hotmail.fr  

• Concert le jeudi 24 novembre à 20h à Bon Se-

cours. Nous autons le plaisir d'accueillir un 

concert de Musique de Chambre, organisé par 

l’association de compositeurs MusiComposer. 

Ce concert a pour thème "Autour de DUTIL-

LEUX", et est ouvert à tous. 

Calendrier des activités d’octobre et novembre 2016 

L'école biblique et le catéchisme ont fait leur rentrée des classes à la 

Paroisse de Bon Secours, samedi 24 septembre.. A la grande joie des 

enfants, et même des pré-adolescent-e-s ! Certes, il n'est pas facile 

d'aller à l’église le samedi matin, surtout après une semaine d'école 

ou de collège. Mais les enfants et les jeunes ont eu la joie de discuter 

ensemble de Dieu et de la Bible, de faire des jeux, de partager des 

bonbons, et de manger ensemble sous un beau soleil. La séance s'est 

terminée dans l'Eglise, par un cantique et une courte méditation. Les 

enfants ont donc appris à se connaître, en ont appris plus sur la Bi-

ble, et ont discuté du mystère de Dieu. Et surtout, ils ont compris 

que l'Eglise, c'est chez eux. L'école biblique et le catéchisme à Bon 

Secours sont des moments de découvertes, de jeux et de partages, 

un samedi par mois. Tous les enfants sont les bienvenus. 

Pour plus d'informations: bonsecours@gmail.com, tél:06.65.26.17.98 Louis,  Sibylle-Inès et Melhem , Téa, Nino, Lucas,  

Frédérique, Chrystal, Fyfaliana et Anne-Claire 


